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Comme vous ne fçauriez vous empêcher de me faire part dé 
voscuriofitez , 2* de ce qui vous combe de nouveau de temps en 
temps encre les mains : Je vous en icray toujours infiniment 
oblige. 

J'ay leu les Vers Latins do Pere Jaçhcr , Benedi&in à S. Lam - 
bert en Scy ne ,quc tous m'avez tak la grâce de m'envoyer» tou- 
chant le différent des Pères Carmes & du P. Papenbrouck , & de quelque s obferva- 
tions que ce Pere a faites fur Icsfentimcns qu'ils ont fait courir ju/ques à prefent dans 
le monde, touchant l'origine de leur Ordre , & quelques autres choies qui ne leur ag- 
réent pas .* ce qui les a portéx à faire des livres & de pièces remplie, d'aigreur , ce 
qui ne convient nullement à la charité Chrcûienne , dont ils nous doivent l'exemple 
par leur proreûlon , eftans plutoft obligéz de travaillera l'édification , qu'à la deûru- 
ction de la réputation des perfbnnes d'honneur. 

Je n'eftime pas pourtant que le Pere Papenbrouck y doive refpondre , comme on 
dit qu'il veut faire ; nymefine inférer ces Vers dans les ouvrages, & qu'il doit né- 
gliger ces fortes d'invectives , qui ne font ton qu'à ceux qui les publient. 

Et je crois mefmc , que c eft une eipece de vengeance licite devant Dieu de mépri- 
fer fon eanemy , quand il nous attaque d'injure , en ne luy répondant pas. 

tcspMescûODtufé juiquçsjpicfcnt, dans tous leurs eferitsi d une manière fi fà- 
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gc & fi prudence > que rien ne fçauroit faire tort à leur réputation , qui cft trop bien 
cftablie parmy tout ce qu'il y a de Sçavans dans le monde , pour recevoir la moindre 
atteinte par la médifance. 

Mais comme je puis dire que j'ay leutout ccqu'ils-ont donné au public , je pins 
îiufïî rendre ce témoignage a la vérité , qu ils y agtflcnt tousjoun avec beaucoup de 
fincerité , proteftans a tout moment » qu'ils n'ont autre but que de rechercher la vé- 
rité : & qu'ils n'auront jamais de peine à fe rétracter , lors qu'on leur fera voir qu'ils 
fc font mépri» : ce qu'auffi ils ont deja fait en pluficurs endroits de leur grand oeuvre 
à l'exemple du Cardinal Baronius 

Car il eft lans doute , & perfonne ne le reconnoit mieux que les Scavans, que l'on 
n'eft pas infaillible , & que l'on fe peut abufer dans les conjectures , qui fouvent font 
trompeufes , quoy qu'cl es finirent quelquefois leurs Autheurs 

On n'eft pas criminel pour dire ce que l'on penfe , & ce que l'on croit deschoies 
que l'on traite , puis qu'on en lailTc tousjous le jugement au Lcdtcur 

Maislor» qu'on les appuyé par de» bonnes autoritez & par des raifonsfolides , je 
crois qu'on les peut débiter pour des vérité* incôntcftables,veu qu'on n'y avance rien 
du fien , & que tout le fondement dépend des preuves qu'on y produit. 

Et aulïiil y a quelquefois des choies mis en lumière par des Efcrivains,que l'on ne 
peut pas laifTcr paffer (ans les critiquer. * 

l'arce qu'elles font fi éloignées de toute probalité , que ce feroit pafler pour igno- 
rant ,ou pour trop crédule, de ne les pas combatrre. 

Car de bonne foy , qui eftceîuy qui croira , pourveu Qu'il foir tant foit peu veric 
dans la lecture des bons livres, que les ouvrages que quelques Elp.ignols , quoy que 
tres-fcavansd'ailleurs , ont public fous les noms de Flavius Dextcr , deMaximus,& 
de LjUitprandus , foient véritablement de ces Autheurs f 

Kft-ce que les Efpagnols s'offcnleront , de ce que les Pères Henfchenius & Papcn- 
brouck . fujets du me/me Prince » en on dit leur fencimeni en gens d'honneur ? 

lien cft de mcfme du Livre de Jean de Hicrufalem , ôcdela Vie de S. Anee Martyr 
Carme parle prétendu Enoch, qui font des livres mal fabriquéz & plus que luppoféz, 
que les PP.Carmes cependant foûtiennent comme des ouvragescenamsde ces Parri- 
arches , auffi bien que l'origine de leur Ordre , quoy que lans aucun fondement , lor< 
qu'i s la tirent de l'ancien Tcftament. 

1U fei oient bien mieux de s'arrefter au témoignage de Jean Phocas , qui vivoit au 
temps qu'il a commencé de paroiftre , & qui nousle dccrlt fi nettement 

C nr de dire , pour renven 1er cette autorité , que c'eft un Livre imprimé en Hollan- 
de , c eft en vérité une foible raifon , qui ne fera jamais impreflTion dans un cfprit bien 
fait. 

Car outre que IcsManufcrits de Monfieur Allaffi ne font pas perdus â Rome,eft-ce 
que les Hollandoi< ou les Proteftans s'intereflent fi fort dam l'origine de l'Ordre des 
carmes ? ou bien qu'ils ayent preveu ce différent , pour falfifier un Authcur qui s'im- 
prime chez eux f 

Ces bons l'eres devroient plutoft s'attacher à la vérité , que non pas d'aller recher- 
cher des origines fabuleufes. comme fui oient les Grec* & les Romains , lorsqu'ils 
travailloient à l'uiftoirc de leurs villes & de leurs Provinces 

L'Hjftoirciacrée, dont celle des Ordres Religieux fait partie , doit eftre purgée de 
ces fortes de fables, & de ce qui en approche; & quand les perfonnesfçavantes Je 
donnent la peine d'y appliquer leur étude , ils méritent tousjonr* du Public. 

C'eft ce que font ces Pères <$• Envers , qui travaillent avec tant defuccez aux Vies 
des Sainte ,où ils n'avancent rien que de ferieux & de fblide,& qui ne foit appuyé de 
fortes autorité? , ne donnan s pas dans la bagatelle , comme font quelques-uns. 

b'il y en a qui >'cn orTcnicnt,8c qui ne puiitent fournir qu'on découvre leurs erreurs, 
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il fane leur biffer faire ce qui bon leur femble , fans s'en embarafTer : U vérité avant 
cét avantage , qu'elle diflîpc bien»coft les nuages du inenfonge. Leurs eferits ne f^aa- 
roient faire tort à la réputation de ces grands hommes, qui ont tant mérité duPublic, 
& des belles lettres , aufll il n'y a rien qui leur puifte donner la moindre atteinte. 

Ceux qui voudront fçavoir ( dit le fe*v*nt M»reri Tom. i ,p*f. 1 161 ) G le Prophe- 
,,te Elic aflàmbla des Solitaire* au Mont Cnrmcl ,de quiles Carmesfe difent defeen- 
„dus,conrulterontTorniel , & le Cardinal ltaroniu*(bu< l'An t igi de falut , & ils 
apprendront la vérité de la chofe , fars le lai (Ter préoccuper à des certains contes 
apocryphes , 8c fansapprouver les rcfponfcs peumodeites que no us avons viies 
contre ce que ce grand Cardinal a eferit avec tant de folidité , 8c de bon fcns. Ce 
„ que je remarque eft afTez con nu , & il n'eft plus facile de prévenir les cfprits des per- 
Tonnes railonnables par des enntet. 

Au refte , j'ay tousjours de l'impatience pour voftrc retour ; quoy que je me con- 
foie de cette abience , lor* que je fais réflexion, que l'air de la Campagne contribue! 
voftrc fante , que je vous fouhaitte tout entière , cftant à l'ordinaire, de Parit, 4 Sep- 
tembre. 16 8*. 

MONSIEUR, 

Vojlrt très humble ty tres-tbetjftnt 
Serviteur, 



AU LECTEU R. 

L'Original de cette Lettre méfiant communiqué p ^ un Amie , pour en ufer comme 
je voudrois en faveur le la vertté outrage f fgy l m VOu i u , en U publiant de 
nouveau félon f intention de f Autheur le fage filence du R. P. Papebrochius, 

foi le [animent de ce feavant homme , que je fçay eflre appuyé de tout te quil 7 * 
de pet fonne s dollcs à Rome & * Patu : les Libelles dont il ell que f ion , neftans qu'un 
amas nduule d'aigreur & d'erreur , comme un chacun le peut voir , & juger quelle 
refponfe ils méritent , ne firvants peu ou rien à U quefion principale , p ce nejl 
aux endroits ttréx. de 1* Arnumcntarium , & du Spéculum Carmelitanum , que 
le dit Vere à fuffij animant refuté dans les traitée préliminaires des trois premiers to* 
mes de Maij , & dans les Vies des Saints Ange Martyr , ejr Louis de Rabata Car* 
mes , le cinquième & onuéme du dit mois , & leurs Appendicts : ou Ion trouve 
œuf par avance renverfé , ce que l'Authettr du Pomum difeordia? > qui a nouvelle- 
ment paru, prétend d'établir , fat font femblant, comme le font auffx ceux des autres /i- 
l elle s , qu'il ne s' eft pas entièrement appliqué a lire le May. 

Or cecy fttffira pour de fabuler les RR. PP. Carmes, qui pour étvoir fait grand bruit 
en multipliant leurs libelles , fe trottent , omme Jt leur procédé fut approuvé des fçé- 
yansyàr comme s ils enfant entièrement détruit les écrits du P. Papebrochius , par» 
te qu'il ne s'amufe pas de fane a leur imitation des redites inutiles, 
- Si par hasard il y eut des certaine t gens , qui prevtnus par Us plaintes de partie , 
ou faute de connoifance des oeuvres fufitts 9 simagmafem , que les Pères lefuites ttuL 
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fmt pou dtfpemer de f rainer cette matière : fon veut te* tes éèmùr,que les IR. 
PP. CM*» jîr jinr />kmr dans la i P^fif rfe leur Armamentarium , <me le P. 
Henfchcnius au \f<w ^ Mars s'e(foit étudié fifre trop fuccint far ce peint : & 
qu'ils ont pteffe U P. Pâpcbro:hius di s élargit fur U prétendue brièveté de fort Colle, 
gui , en fe déclarant fini omcrtemau {ut k parti qu'ti voulott prendre dont cette cou. 
teftafiom qttoy qu'il leur eue fottrant temoigi.é de bouche & par ictères , qu'il ut feu 
baittoit pAs quon le fdrc.it fur ce fubjet. 

Au reîle je ne me puù empêcher de faire réflexion fur ce que t Auteur du Procîro- 
mus CarrttetiuniK traîne le V. Papebrocl.ius d'enfant : ( xkâtcx. tmfilcnce ! ) 
perce qu'il enfeig e que dtpuk le ficelé ftpttcme \ufquts au doux.***, perfottne, m N#- 
lie, ny roturier, fefertoit de fumoms a U ftûfirtftton des Actes Notariales eu en des 
[embiables occa(mis. Voyez, feulement ce qu'en dit la Notice du Manpttfat du S, Empi- 
re a la page 495 comme tfwe venté la plus avouée auprès êe ceux qm ont quekjue 
connoi fonce des pièces anciennes, & \ugez.par la combien C Antheur de ce livre efi ig- 
norant & ridicule , qui ofe appeller a la page 86 du Prockottus tous les Ecri- 
vains tant Ectlefiafliques que Secukers à fon aide , pour je mocquer de celuy y pom 
qui Ut hérétiques mêmes, & ceux qui naymeut guerre les lefuites ont beaucoup d'e* 
firme, 

Us Caccuferoient de fotblcfje , fi s épouvantant de ces alarmes il interrompit fon btl 
ouvrage, pour repondre a des fadefes , qtton croit n'efire foutenues avec tant d'empreffe- 
ment que par m devoir imaginaire , fat font pafer pour des veniez., ce qui nefl fondé que 
fur its pièces apocryphes , la quelles ds croient efire fufjifammeut auâonoJes par la 
crédulité des écrivains de quelques fiecles ,de laquelle tis f»«t ahufivement une légitime 
fopeffim. Mais il eil atfé de voir ,pm U multitude des apologies , que tes Vtres ont 
faites pour fêla foûtentr , quelle n'a Ornais efié paifible. 

Celuy qui fe voudra donner la peine de lire leur Spéculum , ; reconnoitra U 
yugmern qu'on en dort fane , & verra s'il y a raifon de s'emporter avec tant d'at. 
greur contre les Pères Henfchcnius & Pipebrochius comme s'ils eftoiem les uni* 
ques & les premiers qui d'entre les bons Catholiques doutèrent ; amêis de la 
prétendue antiquité de f ordre , & qm demandèrent des preuves plus ancienne 1 <fr 
plm dutentiques , que celles qui nom om donnas ufqu'â prefent , pour appuyer leur ètabuffe. 
ment fut&ffl , que les Historiens U dixhun fiecles . depuu Eut jufques au recouvrement de 
la Terres antre > ne nous ont p.u fait la grâce de découvrir. 



APPROBATION DE L'ORDINAIRE. 

CEttc Lettre non moins diferete que forte pour arèter les foites Icanidalea- 
fes , fera utilement réimprimée , comme j'attefte ca Anvers, ce 1 j de Fc- 
▼rier 1*83. 

A. Hocffhgh. 
C. D. L. 



